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Introduction 
Les migrations internationales revêtent une grande 
importance économique et sociale en Afrique. Au Sénégal, elles 
concernent des centaines de milliers de personnes chaque 
année. Et pourtant il y a un manque réel de données qui 
empêche en grande partie d'évaluer l'ampleur exacte du 
phénomène et de bien saisir ses contours. 
En effet, dans un monde en voie de globalisation, les 
migrations internationales constituent une réalité qui s'impose aux 
différentes communautés (y compris celle des chercheurs en 
Science sociales avec laquelle les pouvoirs publics doivent 
composer pour consolider la recherche). 
La vallée du fleuve Sénégal, la région de Louga et celle 
de Diourbel, constituent des grandes zones de migration inter-
nationale des communautés sénégalaises. La plus forte 
communauté sénégalaise émigrée, semble établie en France, qui 
est leur premier pays d'émigration. Cependant, ce pays n'est plus 
leur destination exclusive ; ils sont aussi nombreux en Italie, en 
Espagne, en Allemagne, et aux Etats-Unis dans une 
moindre mesure. 
Dans la zone de notre enquête, l'émigration est devenue 
presque une mode, par un phénomène « boule de neige » et 
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concerne toutes tes couches de la population,1 particulièrement tes 
jeunes. 
Rappelons que d'une manière générale, la migration est un 
déplacement d'une personne ou d'un groupe de personnes, dans 
l'espace et dans le temps, motivé par des raisons sociales, 
politiques, économiques ou familiales. 
On distingue tes mouvements interrégionaux ou mouve-
ments pendulaires, dictés essentiellement par le dépérissement 
de l'économie paysanne et tes migrations internationales. Cette 
redistribution des populations à l'intérieur du territoire national, liée 
à l'exode rural et aux mouvements saisonniers, concerne surtout 
tes jeunes. 
Quant aux migrations internationales qui restent difficile-
ment quantifiables, elles sont très importantes et de nombreuses 
familles dans toutes les villes du Sénégal comptent un ou plu-
sieurs ressortissants à l'étranger ; leurs destinations privilégiées 
étant comme nous l'avons noté, l'Italie, l'Espagne, les Etats-Unis 
et la France pour les perspectives de travail qu'elles offrent. 
Avec les résultats de nos enquêtes nous verrons que 
toutes ces représentations se mêlent; les motifs du départ à 
l'étranger ne découlent pas directement de la situation individuelle 
du candidat à l'émigration. La décision d'émigrer est souvent liée à 
une prise de conscience de la précarité dans la famille et d'une 
volonté ferme d'y apporter une solution, mais aussi à l'existence 
de réseaux de solidarité facilitant l'insertion dans le pays d'accueil. 
Ce qui laisse penser que la raison principale de cette 
mobilité est la recherche de travail2. 
Cependant, il faut souligner que les comportements de ces 
acteurs sont liés à des croyances et à des formes de repré-
sentations spécifiques à ce milieu; à ce propos nous évoquerons 
1 Les premiers émigrés étaient en général issus des Laobés, qui sont 
boisseliers et appartiennent à l'ethnie pular et des bijoutiers en général, 
d'ethnie wolof. 
2 Dans les sociétés africaines par exemple dans la société wolof 
traditionnelle, l'aristocratie (composée de guers) se distinguait du peuple (les 
rteeflos) composé essentiellement de * dieuf-lecks » et de "sap- lecks » par 
son détachement de tout travail physique. 
Il en est de même pour la société toucouleur islamique ( voir Yaya WONE : 
" la société al pular » ) où tes tombés, généralement détenteurs do savoir 
islamique avaient dans la hiérarchie sociale, un ascendant sur les 
« nyeenybés » . les professionnels. ( artisans, griots, esclaves, etc. ) 
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surtout la relation entre la religion et le travail dans la société 
wolof. 
Le travail dans la société Wolof ne peut se comprendre en 
dehors des rouages religieux et confrérique surtout dans certaines 
zones traditionnelles comme Louga. Diourbel, et Touba, fiefs du 
mouridisme. La conception que le mouridisme a du travail com-
porte deux dimensions : 
1- une dimension matérielle ; 
2- une dimension spirituelle. 
Une approche économique et socio-anthropologique nous 
permet de saisir le sens que le mouridisme confère au travail, et 
la relation dialectique entre ces deux dimensions. Par exemple, le 
recours massif des populations mouride aux dahiras3 se com-
prend aisément par ce fait qu'il est un moyen d'expression de leur 
foi et de transformation de leur environnement, mais aussi un 
réseau de solidarité qui permet de trouver du travail. 
Rappelons que dans la société wolof traditionnelle, la per-
sonne était appréciée à l'aune de son appartenance familiale (le 
sang). Ainsi, les « guers », caste supérieure, occupaient le som-
met de la hiérarchie sociale, tandis que les « ñeeéños ». classe 
inférieure, étaient au bas de la pyramide. 
C'est à ce dilemme de la société wolof que le mouridisme 
a voulu apporter une réponse appropriée, en substituant aux 
fondements identitaires (les castes) et héréditaires (le sang) de 
l'inégalité sociale, une réorganisation totale de la société où, seule 
la persévérance dans le culte et le travail peuvent assurer une 
ascension sociale. 
1 Le dahira est la seconde institution du système d'organisation mouride, son 
Importance n'en est pas pour autant secondaire. Il joue un rôle fondamental 
qui se résume en trots fonctions : 
- fonction de préservation des liens identitaires 
- fonction éducative 
- fonction économique 
il y a des dahiras . masculins, des dahiras mixtes et d'autres exclusivement 
féminins dans les différents quartiers qui entretiennent la cohésion sociale. Ils 
jouent une fonction d'intégration et de régulation sociale en promouvant la 
solidarité et l'entraide des membres, hommes et femmes. Il y a par exemple 
les dahiras Mamo Diarra Bousso on hommage à la mère du fondateur du 
mouridisme qui sont des dahiras de femmes très dynamiques, et aussi les 
dahira « khassaïdes », ils ont une fonction d'animation culturelle, de 
commémoration des grands événements de la confrérie mouride. 
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I - Les caractéristiques socio-démographiques 
de la population étudiée 
L'enquête comporte deux volets : un volet quantitatif et un 
volet qualitatif. 
L'enquête qualitative par questionnaire individuel (hommes 
et femmes) a été administrée à 200 personnes dans la région de 
Louga. Alors que l'enquête socio-anthropologique par entretien 
approfondi a été appliquée à 50 personnes dans les villes de 
Touba-Mbacké, Dakar, Louga et certains villages ciblés par 
l'enquête, comme (Yaral Fall, Keur Balla Sèye, Keur Ndiouga et 
Niomré Lo). 
Dans notre échantillon, nous constatons que les jeunes 
(entre 20 et 40 ans), sont majoritaires à l'image de la répartition 
par âge de la population générale sénégalaise ; en effet, ils 
représentent respectivement 70,10%. Les femmes représentent 
56,40% de cette population et les hommes 43,60%. 
Au sein de cette population féminine mariée, 86,70% des 
époux sont des émigrés. Dans les régions enquêtées le mariage 
en général, et la polygamie en particulier, occupent toujours une 
place importante. D'ailleurs, 82,67% des enquêtés sont déjà 
mariés et parmi eux, 44,90% vivent sous le régime de la 
polygamie. Cela démontre l'importance à la fois des traditions et 
de la religion dans ces régions. 
1.1 - La composition ethnique et religieuse 
Les enquêtés sont constitués dans leur majorité de wotof 
(93%), l'ethnie autochtone dans ces zones. D'autres commu-
nautés comme les pulaar (3,5%), viendront plus tard s'installer, 
poussés par les activités pastorales prédominantes dans ces 
localités. 
Les confréries mouride et tidjane y sont fortement 
implantées. Les mourides sont majoritaires avec 54,70% contre 
42,8% pour les tidjanes. La proximité de Louga et Diourbel avec 
les villes religieuses que sont Touba et Tivaouane expliquerait sur 
un certain plan, le niveau d'adhésion acquis par ces deux 
confréries. 
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1.2 -La place de l'instruction chez les enquêtés 
La plupart des personnes interrogées sont instruites ; en 
effet, 41.30% parmi elles ont fréquenté l'école française, 18,90% 
l'école arabe. 10.70% les deux alors que 5,10% ont été 
alphabétisées dans une langue nationale. 
Cette situation s'expliquerait par les nombreuses campa-
gnes qui sont menées depuis quelques années pour la 
scolarisation des enfants et l'alphabétisation des adultes. Les 
données sur l'instruction des enfants corroborent bien cet état de 
fait; en effet, 61% des enfants des enquêtés sont à l'école 
française et à l'école arabe. Dans les zones de l'enquête, on 
remarque de plus en plus la multiplication d'écoles arabes et/ou 
franco-arabes. Cela explique les pourcentages importants des 
enquêtés qui sont dans ces écoles arabes à cause de l'atta-
chement qu'ils portent à la religion ; notons que la plupart de ces 
écoles arabes sont aussi des lieux d'apprentissage du coran. 
Cependant, ceux qui n'ont pas été à l'école représentent 
une part non négligeable avec 19,90% et cela malgré tous les 
efforts consentis pour l'instruction des populations. Il faut signaler 
aussi, que parmi les 41,30% qui ont été à l'école française, 
59,41% n'ont obtenu aucun diplôme, seuls 17.33% ont eu le 
CEPE et 14,36% le BFEM. 
Ceci expliquerait en partie le fait que ces populations 
soient plutôt tournées vers l'émigration, avec certains comporte-
ments spécifiques en matière d'éducation, c'est-à-dire une préfé-
rence pour l'acquisition de quelques « rudiments » : savoir lire et 
écrire, avant de partir. 
En effet, aujourd'hui, avec la crise économique qui sévit au 
Sénégal et l'avènement de l'émigration comme une nouvelle 
stratégie de mobilité sociale des jeunes sénégalais, la perception 
et la pratique de l'instruction, la formation et le travail connaissent 
une certaine évolution. 
L'école devient le lieu d'acquisition du minimum 
nécessaire pour ne pas être analphabète ; en effet, selon les 
résultats de cette recherche, beaucoup de jeunes arrêtent leurs 
études non pas par ce qu'ils ont des difficultés particulières pour 
réussir, mais par ce qu'ils ont le projet de partir et peut-être la 
possibilité de le faire à travers leurs réseaux familiaux. 
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Le travail dans ces régions était essentiellement dominé 
par l'agriculture; le travail des champs demandait une main 
d'œuvre importante, c'est la raison pour laquelle la famille tradi-
tionnelle était assez large avec un chef de famille à sa tête, ses 
épouses, ses enfants mais aussi ses neveux et nièces. Les 
épouses rivalisaient d'ardeur dans le travail pour la réussite so-
ciale de leurs enfants respectifs, qui souvent reprenaient le métier 
du père * Aujourd'hui, tout a évolué notamment dans la conception 
que ces jeunes et ces femmes ont du travail. Le travail est aujour-
d'hui éloigné de sa dimension unificatrice et de son caractère 
sacré pour être considéré comme un moyen de gagner de l'arpent 
uniquement et de s'assurer une promotion sociale. En effet, le 
travail revêt essentiellement une dimension économique avec la 
modernisation et la diversification de ses modalités. La migration 
en est incontestablement, une nouvelle modalité. Aujourd'hui, elle 
est cette porte qui ouvre d'autres possibilités de travail et d'enri-
chissement beaucoup plus rapide. De nombreux enquêtés ont 
rapporté les cas de tel ou tel cousin ou frère qui ont pu construire 
des maisons, acheter des voitures et installer leurs familles dans 
de meilleures conditions de vie en seulement quelques années de 
migrations en Italie ou en Amérique, ce que des fonctionnaires 
n'ont pas pu faire en 30 ans de carrière6. 
1.3-Les secteurs d'activités dans 
les zones d'enquête 
A Louga, Diourbel et Touba, les activités de commerce et 
de services, connaissent un développement fulgurant avec cette 
particularité : tous les commerces installés sont liés à l'émigration. 
Ils relèvent de l'initiative des migrants de retour ou de ceux 
qui font des séjours en alternance entre le pays d'origine et le 
pays d'accueil. L'ombre du migrant est partout présente et la 
conséquence de cette réussite est à l'origine d'une certaine déva-
lorisation de quelques formes de travail qui étaient très estimées 
* Dans la culture Wolof. il y a des croyances selon lesquelles, la réussite 
sociale de l'enfant dépend de l'abnégation et l'endurance dont la mère a fait 
preuve dans le foyer conjugal. 
La majorité des enquêtés ont rapporté dans les entretiens, de nombreux cas 
de réussite sociale de migrants ; à Louga, Diourbel et Touba, ils évoquent tes réalisations de ces derniers 
dans le commerce et le bâtiment pour Justifier l'option des jeunes 
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naguère : le fonctionnaire (enseignant ou agent de l'adminis-
tration), n'est plus considéré comme te modèle type de réussite 
sociale, comme avant « l'ère des migrations ». à cause de son 
pouvoir d'achat assez limité comparativement à celui de l'émigré, 
qui arrive à accumuler de fortes sommes d'argent et à faire des 
réalisations et investissements grâce à son épargne, ce que le 
salaire du fonctionnaire ne permet pas. 
1.4 -Répartition par domaine d'occupation 
des hommes et des femmes 
Les deux tableaux sur l'activité principale et l'activité se-
condaire qui occupent les populations dans cette zone, nous 
permettent de nous rendre compte de la forte marginalisation de 
l'enseignement par rapport à d'autres secteurs ; 
Activité principale 
L'enseignement n'occupe que 5% des enquêtés, tandis 
que te secteur de la santé occupe 0,50% des enquêtés au profit 
du commerce pratiqué par 23,80% des enquêtés. Cependant, le 
tableau sur l'activité secondaire, permet de constater que te 
Activité secondaire 
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commerce occupe encore la première place. C'est une préférence 
pour le secteur tertiaire qui est observé chez ces enquêtés. 
Si quelques années auparavant l'enseignement ou la 
santé faisaient partie des métiers les plus valorisés, aujourd'hui, ils 
cèdent la place au commerce. Ces changements notoires sont liés 
aux différences de revenus tirées de ces différentes activités. 
Le tableau ci-dessous nous édifie sur les niveaux de 
revenus et l'épargne. 
Les revenus annuels et l'épargne 
Concernant les revenus annuels et l'épargne, on note des 
revenus qui dépassent 30.000.000 F CFA et une épargne qui va 
jusqu'à 60.000.000 F CFA par an. 
S'agissant des revenus, les plus nombreux parmi les 
enquêtés ont des revenus annuels compris entre 1.000.000 -
4.000.000 ; ils représentent 35.44% de l'échantillon. En ce qui 
concerne l'épargne, il faut faire remanquer que c'est une pratique 
ancrée dans les mœurs et coutumes dans cette zone. La majorité 
des enquêtés ont une épargne comprise entre 100.000 et 300.000 
F CFA surtout grâce à l'aide des parents émigrés. 
1.5 - Les envois ou transferts d'argent 
Depuis la période coloniale, dans la société sénégalaise, 
l'argent apparaît au cœur de toutes les préoccupations du Séné-
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galais. S'imposant à tout le corps social, il a fini par constituer le 
garant de la sécurité, du pouvoir et de la réussite. 
Dans un élan d'accumulation, les émigrés aussi se sont 
imposés, dans le milieu d'accueil, un mode d'organisation basé 
sur la solidarité, le partage des charges, ainsi qu'un mode de vie 
souvent précaire, leur permettant d'épargner le maximum d'argent 
et d'envoyer des sommes considérables par rapport au niveau de 
vie du milieu d'origine. Ces sommes envoyées aux membres de 
leur famille, restées sur place culminent parfois à 600.000 F Cfa / 
mois. Même si la majorité des familles reçoit moins de 100.000 
(77,63%), cela permet de régler à temps toutes les dépenses du 
foyer; notons que ce sont des envois souvent mensuels (cf. 
tableaux fréquence envois). 
Selon une étude de l'IRD6, dans la région de Louga de 
fortes sommes d'argent sont envoyées par les originaires de la 
région à travers la poste. Celle-ci a honoré, en 1993, des mandats 
d'un montant de plus d'un milliard de francs CFA. Entre 1994 et 
1998. les transferts ont connu une forte hausse passant d'un 
milliard et demi à plus de 4 milliards et demi.' 
Ces envois permettent aussi de prendre en charge l'édu-
cation des enfants. D'ailleurs, 25% des enfants des enquêtés 
fréquentent des écoles privées. 
Pour les femmes dont les maris sont des émigrés, l'argent 
envoyé leur permet de s'initier, à une activité de leur choix ; ce qui 
leur permet de participer à la prise en charge de leur foyer 
(50,60%) et d'acquérir de nouveaux rôles dans la famille. En effet, 
29,10% des femmes interrogées affirment être plus autonomes et 
exercent plus de responsabilités depuis l'émigration de leurs 
conjoints. 
Il faut aussi noter un nouveau phénomène apparu ces der-
nières années qui est celui de l'émigration des femmes. Au départ 
elle ne concernait que les épouses de migrants dans le cadre du 
regroupement familial, mais cette situation a changé. Selon Nelly 
Robin de l'Institut pour la Recherche et le Développement (IRD), 
« les femmes peuvent chercher non seulement à fuir le chômage 
ou des situations économiques précaires mais aussi à jouir d'une 
6 IRD : Institut pour la Recherche et le Développement (IRD). ex orstom 
7 Le Soleil, op cit. p.44. 
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plus grande liberté et a connaître un plus grand épanouissement 
personnel ». 
Il- L'impact de la migration dans 
le milieu d'origine 
2.1 -Changement social et émigration 
La migration les plaçant dans une situation de double 
appartenance culturelle, les migrants deviennent non seulement 
des acteurs de changement économique, dont il est plus facile de 
mesurer l'impact, mais aussi des acteurs de transformations so-
ciales. L'émigration n'est pas qu'un simple déplacement géogra-
phique, mais le moyen par lequel des changements notoires 
peuvent s'opérer au sein des relations sociales. 
L'argent que les migrants envoient sert à acheter les vivres 
de première nécessité et des produits modernes qui se substituent 
aux produits traditionnels, les habitudes alimentaires. Par ailleurs, 
il y a, une corrélation qui existe entre migration internationale et in-
vestissement immobilier: dans certaines villes d'émigration à 
l'image des régions de Louga, Diourbel et Touba, est très impor-
tante. 
Dans ces zones, impact de la migration se fait sentir 
dans tous les domaines de la vie socio-économique. L'ampleur 
des migrations internationales dans cette ville est énorme. Les 
premières générations de migrants datent des années soixante 
dix. 
Selon les enquêtés, les originaires de Louga ont une 
tradition de mobilité. Les premières destinations ont été la Guinée, 
la Côte d'ivoire et le Gabon ; par la suite, ils ont investi l'Europe et 
les Etats-Unis. Les premiers migrants sont des membres de 
castes bien déterminées, (tes laobés, qui sont en général des 
sculpteurs et aussi tes bijoutiers).Ces premiers émigrés ont 
d'abord été des marchands ambulants. Aujourd'hui, te phénomène 
migratoire est la chose la plus partagée dans toutes tes familles et 
8 Communication de Nelly Robin (IRD, Ex ORSTOM) à la réunion inter-
réoionale sur la participation des migrants au développement de leur pays 
d'origine. Dakar, Sénégal 9-13 octobre 2000. 
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dans tous les groupes sociaux Dans certains quartiers de la ville à 
Louga comme Mboubène ou Ndiang Bambodj, toutes les familles 
sans exception comptent au moins un émigré. Après Dakar et 
Touba. Louga est le troisième dient de la SOCOCIM et vient en 
quatrième position au niveau national en ce qui concerne la den-
sité des installations électriques et téléphoniques. Ce qui est 
constant et largement observable, c'est que la nouvelle migration 
a introduit de changements réels dans l'organisation sociale de 
nos pays. Il apparaît comme une forme partticulière d'ajustement 
des populations avec une gamme très large de stratégies. 
2.2 - Solidarité et émigration 
Au contact d'autres réalités, la solidarité qui. jusque là. a 
régi les relations sociales en Afrique, garde t-elle toujours le même 
sens? Apparemment oui ; puisque nous remarquons que le cadet 
se soumet à l'ainé, même s'il le fait plutôt dans le but de bénéficier 
de l'expérience du second. Nous voyons aussi que l'aîné qui aide 
son jeune frère à migrer, le fait non seulement pour remplir un 
devoir social, mais aussi pour que ce dernier aide à son tour les 
autres membres de la famille. Nous remarquons que le social 
jalonne toute son action, à travers l'aide apportée à la famille et la 
communauté. D'ailleurs, la famille joue un rôle important dans le 
processus migratoire La décision de migrer n'émane pas souvent 
d'un avis personnel. Elle est l'affaire de la famille qui se charge 
même de l'insertion du migrant à l'étranger par le biais des 
réseaux des membres de la famille présents dans la ville de 
destination. C'est en son sein que s'organise l'émigration avec la 
participation de tous les membres, c'est aussi à elle de recevoir 
les premières retombées. 
De l'aîné jusqu'au cadet, la chaîne migratoire se dessine 
et réglemente aussi les envois. En contrôlant la mobilité de ses 
membres, la famille maintient sa pression sociale en obligeant le 
migrant à respecter le pacte social scellé bien avant son départ 
Ce n'est que sous l'angle de l'utilisation de ces envois que son 
action fait l'objet de beaucoup de controverses. 
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2.3 - Education et émigration : Impact des 
revenus sur l'éducation 
L'impact de la migration est double à ce niveau. L'impact 
s'observe principalement chez les jeunes qui ne prennent plus le 
temps de se former, s'installant dans certains cas dans une 
oisiveté totale, ils attendent passivement le billet d'avion que le 
frère ou le parent a promis d'envoyer. Même si 25% des enfants 
d'émigrés fréquentent des écoles privées, ceci n'a nullement une 
influence sur le niveau de formation des jeunes d'autant plus que 
bon nombre d'entre eux n'accèdent pas au second cycle du lycée. 
En effet, c'est au niveau de l'éducation que le mal se fait le 
plus sentir. Dans plusieurs quartiers d'émigrés, les jeunes ne 
veulent plus étudier et rares sont ceux qui suivent des formations 
après avoir abandonné l'école. 
Même si nous remarquons que dans une moindre mesure 
que les migrants investissent dans l'éducation de leurs enfants en 
les envoyant dans les écoles privées et en engageant des répéti-
teurs pour suivre leurs devoirs. 
2.4 - Impact sur la situation économique 
des femmes 
Avec l'émigration, les femmes ont acquis une autonomie 
relative dans la gestion de la famille, notamment en ce qui 
concerne l'organisation matérielle de la maison, l'exécution des 
dépenses ménagères et l'éducation des enfants. Outre le statut 
économique des familles qui a évolué, l'émigration a contribué à 
alléger sans conteste l'exécution des travaux ménagers en per-
mettant ainsi aux femmes de s'adonner à d'autres activités lucra-
tives ou communautaires (participation aux associations de fem-
mes. aux Groupements d'Intérêt Economique, etc.). 
Les épouses des migrants restées dans le pays d'origine 
semblent être des acteurs de développement par leur participation 
dans de nombreux projets initiés par elles ou par les organisations 
non gouvernementales. 
Selon nos résultats, elles s'investissent par exemple, dans 
la couture, dans la gestion des télé-centres et gèrent presque 
toutes les cantines de tissus de cosmétiques et de vente dans les 
marchés. 
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Traditionnellement, les femmes éduquaient les enfants 
sous l'autorité du père, aujourd'hui, dans tes foyers de migrant tes 
femmes continuent à jouer ce rôle mais sans la présence du père, 
elles sont père et mère à la fois. Ces différents rôles font qu' elles 
sont chefs de ménage par une situation de fait 
Concernant la stabilité des ménages, tes femmes inter-
rogées disent qu'il n'y a pas beaucoup de sécurité. L'argent qui fait 
cette aisance matérielle dans les foyers, est même temps 1e 
principal facteur déstabilisateur dans tes famStes de migrants, fl est 
la cause de conflits et de rivalités certaines entre épouse« et 
belles-mères. Les belles-mères contrôlent le plus souvent toutes 
les dépenses en l'absence de leur fils, ce qui crée souvent des 
frustrations conduisant parfois à des conflits familiaux. Il y a aussi 
un fort taux de divorce dans ces ménages. 
L'absence prolongée du mari est aussi, dans bien des cas, à 
l'origine de beaucoup de malaise pour les femmes d'émigrés. Non 
seulement l'attente de leurs époux est parfois très longue mais 
quand ils sont de retour, la durée des séjours est aussi très courte. 
Ces longues absences des maris poussent certaines épouses à 
avoir des relations extra-conjugales, ce qui entraîne beaucoup de 
divorces ou de séparations constatées dans tes ménages d'émi-
grés. Selon certaines femmes, ces périodes de vacances offrent 
souvent l'occasion à leurs époux, de prendre une deuxième, 
troisième ou quatrième épouse. C'est aussi 1e moment de s'adon-
ner à toutes sortes de dépenses incontrôlées et sans importance 
notamment dans différentes cérémonies festives comme les bap-
têmes 
2.5 - Impact de l'émigration sur la 
hiérarchisation sociale 
Aujourd'hui l'émigration, avec tout ce qu'elle comporte 
comme avantages financiers permet aux émigrés d'occuper de 
nouvelles positions sociales et de jouer de nouveaux rôles 
auxquels ils ne pouvaient pas prétendre autrefois. La plupart des 
émigrés étaient des pauvres issus du monde rural ou membres 
des castes qui n'étalent pas bien considérés dans l'ordre social. 
Aujourd'hui, avec l'épargne mobilisée, les émigrés s'impli-
quent dans des activités de jeunesse notamment les « navé-
tanes » ou sport populaire Cette tendance à l'investissement 
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dans le mouvement des jeunes n'est pas sans intérêt car cela 
leur permet d'occuper les postes de responsabilités dans ces 
associations9. 
Ils sont leaders dans les mouvements de jeunes, ils sont 
des références dans leurs quartiers de résidence, ils sont 
présidents de clubs de football. 
A Louga par exemple, certaines équipes de « navè-
tanes » fonctionnent avec un budget parfois plus important que 
celui de certaines équipes de la fédération nationale de football 
de première division. L'émigration permet aujourd'hui une grande 
mobilité sociale, de franchir tous les échelons et de mieux s'affir-
mer socialement. Les émigrés fréquentent les cadres et les hauts 
fonctionnaires et se marient le plus souvent en dehors de leur 
caste. Ce qui fait dire à certains que le statut économique change 
le statut social 
Dans l'état actuel de nos recherches, notons simplement 
que les émigrés qui ont réussi sont considérés et respectés quel-
que soit leur appartenance et leur position dans les rapports 
sociaux. Ils peuvent se marier dans d'autres groupes sociaux, ce 
qui était impossible dans les temps anciens. De plus en plus, celui 
qui détient le pouvoir économique bénéficie en même temps de 
pouvoir de décision car il arrive à intégrer toutes les structures 
existantes ; les migrations introduiraient ainsi des changements 
dans les rapports sociaux 
Conclusion 
L'émigration n'a connu cette ampleur que ces dernières 
années. Aujourd'hui, elle est perçue comme une « bouée ». dans 
ce contexte des programmes d'ajustement structurel. Elle occupe 
une bonne partie de la jeunesse qui arrive ainsi à satisfaire les 
besoins d'une population dont le pouvoir d'achat est de plus en 
plus faible. 
L'insertion économique des frères et fils d'èmigrants dans 
des secteurs comme le commerce et le transport en constitue un 
indicateur particulier. 
9 Michfil CR0ZIER et Erhard FRIEDBERG in l'acteur et le système. Paris : 
Seuil, 1977, 498 p. 
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Globalement, la motivation principale du départ est d'ordre 
économique et social. Ce sont les conditions de vie très difficiles et 
les faibles possibilités du marché du travail qui poussent les 
jeunes à tenter l'aventure. Il y a aussi les retombées de 
l'émigration visibles presque dans tous les secteurs d'activités, 
particulièrement dans le commerce et le transport qui sont les 
domaines de prédilection de leurs investissements. L'émigration 
est aussi un moteur d'ascension dans la hiérarchie sociale. Elle 
est source de considération et de prestige à la fois pour l'émigré et 
pour sa famille10. 
En effet, pour les populations enquétées la réussite 
individuelle a un sens si seulement elle permet d'améliorer les 
conditions de vie familiale. A ce propos, la migration fait beaucoup 
de bénéficiaires qui sont surtout les épouses et les frères. 
Concernant les changements induits par l'émigration dans 
les rapports sociaux de sexe, nous pouvons dire qu'elle génère 
des avantages économiques et matériels pour beaucoup de 
familles, surtout pour les femmes. 
Cependant, il n'y a pas que des avantages dans la 
migration. 
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